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Mission
Morija est une organisation

humanitaire et de coopération
audéveloppement dont

l’objectif est de venir en aide
aux populations vulnérables,
principalement enAfrique

subsaharienne.

Nos valeurs humanitaires
sont inspirées par

notre éthique chrétienne :

Solidarité,Autonomie,
Proximité,Intégrité,

Dignité,Compassion.

«Nous menons notre vie quotidienne sans presque rien com-
prendre aumonde qui est le nôtre. Nous accordons peu de pen-
sées à la machine qui engendre la lumière du soleil, rendant
ainsi la vie possible, à la gravité qui nous colle à une Terre qui,
autrement, nous enverrai tournoyer dans l’espace. À l’excep-
tion des enfants (qui n’en savent pas assez long pour poser des
questions importantes),peu d’entre nous passent beaucoup de
temps à se demander pourquoi la nature est telle qu’elle est;
d’où vient le cosmos et s’il a toujours été là».

On dit que la recherche du sens de la vie, de notre vie, est la
question la plus pressante entre toutes, quelle que soit notre
origine ou notre statut social.Et si nous ne cédons pas à la ten-
tation de l’évacuer, alors nous ressentirons cette soif, qui nous
poussera à chercher une réponse au « pourquoi »,que Jésus dit
détenir.RA
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Votre don en
bonnes mains

Morija bénéficie de la certificationZEWOdepuis 2005,qui distingue lesœuvres de bienfaisance dignes de confiance.
Morija s’engage à ne pas communiquer les adresses de ses donateurs,abonnés oumembres,à des tiers quels qu’ils soient.
Morijaconsacreenmoyenne14%desdonsreçusauxfraisde fonctionnementde l’organisation,afindepermettreunsuivi professionnel
de ses projets et d’assurer la pérénité de ses programmes.

édit rial

«Celui qui boira de l’eau que je lui donnerai, n’aura plus
jamais soif»*.
Dans plusieurs de ses discours, Jésus utilise la méta-
phore de l’eau pour faire passer une idée qu’il estime
majeure dans l’esprit des personnes qui l’écoutent :
l’eau est essentielle à la vie, surtout dans ces pays
constitués de zones désertiques, mais il existe une
autre soif, qu’il considère comme toute aussi vitale, et
qui ne peut être étanchée par rien d’autre que ce qu’il
appelle “l’eau de la vie”.
Son interpellation publique «si quelqu’un a soif, qu’il
vienne àmoi…» prouve que le Christ admet que tout
le monde ne ressent pas cette soif. Mais quelle soif ?
Dans le livre de Stephen Hawking Une brève histoire
du temps, on peut trouver une partie de la réponse :

“

En 2019, 1,6 milliard de personnes vivent dans des pays en situation de stress hydrique. L’eau est un des enjeux de
l’humanité pour les prochaines décennies.Alors que les effets du changement climatique entraînent sa raréfaction
dans certaines régions dumonde, le niveau des eauxmontera dans d’autres zones du globe, le toutmettant en dan-
ger des millions de personnes.

La journée mondiale de l’eau célébrée le 22 mars nous rappelle que l’eau est un bien commun, qui doit être préservé mais
que sa jouissance est également un droit humain fondamental. Dans un monde où le progrès technologique est incessant
où les richesses produites augmentent d’année en année, il est inadmissible que ce besoin primaire ne soit pas assuré pour
un quart de l’humanité.Lors demes voyages, je suis toujours frappé de rencontrer des communautés connectées grâce à des
antennes sortant de nulle part mais dépourvues d’accès à l’eau potable et à l’assainissement…

AMorija,permettre l’accès à l’eau a été très rapidement une priorité dans nos 4 pays d’intervention.En 1990, le projet‘L’eau
c’est la vie’ est lancé au Burkina Faso et permet de construire environ 40 puits par année. En 2012, le projet ajoute la com-
posante Assainissement / Sensibilisation à l’hygiène puis en 2015 les puits se transforment en forages. Après 29 années
d’existence, les chiffres parlent d’eux-mêmes : que de chemin parcouru avec plus de 1'000 puits réalisés au bénéfice
d’environ 500'000 personnes ! Ce merveilleux résultat a pu être obtenu grâce à l’engagement exemplaire de nos équipes
de terrain mais également grâce à l’implication et la mobilisation de centaines de communautés villageoises.Mais il a sur-
tout été rendu possible grâce à votre soutien et à votre fidélité sans faille depuis le début de nos actions.

Aujourd’hui,malgré ces réussites, l’effort doit se poursuivre car avoir accès à l'eau potable reste un enjeu de développement
humain et durable à l'échelle planétaire.En tant qu’ONG active dans l’humanitaire, nous sommes convaincus de la nécessité
poursuivre notre effort dans ce secteur afin de permettre à chaque personne d’avoir accès à l’eau et à l’assainissement. Il en
va tout simplement de la survie de milliers de personnes pour qui les 20 litres d’eau,minimum vital quotidien, ne sont pas
acquis.Le défi est conséquent,mais votre fidélité et votre engagement nous rassurent sur notre capacité à le relever.

Benjamin Gasse
Directeur des Programmes et Partenariats

Que de chemin
parcouru avec

plus de 1'000
puits réalisés

au bénéfice
d’environ
500'000

personnes !

“

*Ev. Jean 4:14
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Le samedi 9 février dernier,Morija a été
associée au dîner de Gala du FC Sion où
les quelques 7'500 convives ont dégusté,
comme à l'accoutumée, une délicieuse
choucroute. Invité surprise, Gérard De-
pardieu aura marqué de son empreinte
cette soirée tandis que Christian
Constantin a assuré le show sous la forme
d’un stand up. Pour Morija ce fut l’occa-

de projecteur sur les problématiques d’ac-
cès à l’eau potable, d’assainissement et
d’hygiène dans les pays en voie dévelop-
pement.
Aujourd’hui 1,6milliard de personnes
dans le monde utilisent une source
d’eau potable qui est contaminée par
desmatières fécales, les exposant au cho-
léra, à la dysenterie, à la typhoïde et à la
polio.
L'eau insalubre, l'assainissement insuffi-
sant et l'hygiène causent environ 840’000
morts chaque année.

sion de sensibiliser les convives aux ac-
tions de solidarité internationale de notre
ONG valaisanne et de leur offrir une boîte
de Chocolats Solidaires (aux couleurs du
Valais !). Merci à Christian Constantin
d’avoir permis cette action de visibilité et
d’avoir associé cet évènementmédiatique
incontournable à des enjeux de solidarité
internationale.

Aperçu de la salle qui a accueilli les 7’500 invités
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Morija est membre de Solidarit’eau. Cette
plate-forme d'échange met en relation
des ONG et des communes souhaitant
soutenir des projets de solidarité inter-
nationale liées à l’eau.Solidarit’eau garan-
tit le sérieux des ONG et la qualité des
projets à soutenir. Si vous être habitant
d’une commune souhaitant s’engager sur
cette thématique, n’hésitez pas à nous
contacter pour que nous vous accompa-
gnions dans cette démarche.

15 ème repas de Gala du FC Sion avec Morija

Collège des Creusets

Durant toute la période de l’avent 2018, le
collège et lycée des Creusets à Sion se sont
mobilisés et ont mené des actions pour
soutenir Morija et le projet des Champs
Familiaux Bocagers (CFB). Vente de gâ-
teaux, de vêtements, repas solidaire,…
ont ainsi permis de récolter plus de
10'000 frs en faveur des agriculteurs
burkinabè.Cettemobilisation incroyable
a même conduit Raphaël et Mégane à
l’émission de la RTS «C’est ma question»,
le 24 décembre dernier’où ils ont défendu
les couleurs de leur école et du projet CFB!

Journée mondiale de l’eau

Le 22 mars est célébrée la journée mon-
diale de l’eau à l’initiative de l’Organisa-
tion des Nations Unies (ONU) depuis
1993.Cette journée vise àmettre un coup

JOURNÉE
MONDIALE
DE L’EAU

22 mars

2,4
MILLIARDS DE PERSONNES
MANQUENT D’INSTALLATIONS
SANITAIRES DE BASE

2040
600 MILLIONS

D’ENFANTS

SERONT SOUMIS À UN STRESS HYDRIQUE D’ICI

PRÈS DE1,4 MILLIONS D’ENFANTS

RISQUENT DE MOURIR
DES CONSÉQUENCES DE LA PÉNURIE D’EAU

À TRÈS BRÈVE ÉCHÉANCE.

DANS LE MONDE

MILLIARD

DE PERSONNES
N’ONT TOUJOURS
PAS ACCÈS À

L’EAUPOTABLE
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BILAN DES FORAGES ET DES RÉHABILITATIONS
PAR HÉLÈNE ERNOUL, CHARGÉE DE PROJETS EAD ET ÉDUCATION

A Bion, le forage était défectueux depuis un mo-
ment. Le pompage de l’eau était devenu si diffi-
cile que les enfants n’arrivaient plus du tout à
pomper l’eau.

Miriam Kouraogo,mère de 2 enfants, peinait à rem-
plir ses bidons avec un forage en si mauvais état. «
Mais, depuis la réhabilitation du forage en janvier
2018, avec le changement de tout le système, nous
pompons maintenant avec facilité. Je peux envoyer les
enfants me chercher l’eau pendant que je fais autre
chose, la cuisine par exemple ».

Dans les villages, le puits défectueux ou tari est devenu un mo-
nument dont les villageois semblent avoir oublié la présence.
Lorsque les ouvriers arrivent pour le réhabiliter, peu de curieux
se joignent à eux.Les réparations à effectuer sur ces points d’eau
sont diverses, parfois légères, elles peuvent aussi être lourdes et
demander une intervention de plusieurs semaines. Les travaux
vont de la couverture du puits à la pose d’un revêtement inté-
rieur, en passant par l’amélioration des moyens de collecte ou
pompage de l’eau. La réhabilitation de forage est elle plus tech-
nique : nettoyage des circuits et crépine,bouchés par les résidus
que charrie l’eau ou remise en état des équipements de pom-
page.

Puits ou forage, la réhabilitation se conclue toujours par l’ajout
des mêmes aménagements : margelle, muret de protection,
abreuvoir et puisard. Pas besoin d’avoir une énorme machine
pour réhabiliter un point d’eau ! Pourtant le résultat final est le
même : retour de l’eau potable et énorme joie pour la popula-
tion qui découvre alors que le monument a repris vie.

Miriam Kouraogo
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Une foreuse en action a quelque chose de fasci-
nant. Il y a d’abord ce gros camion, imposant,
avec cette mèche, qui semble tourner indéfini-
ment.

Puis il y a l’attente, celle de savoir si derrière toute cette quan-
tité de terre dégagée, l’eau va enfin surgir. Spectacle et sus-
pense qui attirent souvent tous les habitants du quartier.Venir
pour garder en mémoire ce moment historique qui changera
leur vie et celle de leur communauté.

La réhabilitation d’un forage ou d’un puits nécessite égale-
ment une forte expertise technique mais est moins ‘tape à
l’œil’. A Morija, nous avons de très bons ouvriers ! Multi-
tâches et polyvalents, ils sont à la fois capables de réhabiliter
un ancien puits, de construire des aménagements extérieurs
mais aussi de construire une latrine familiale ou scolaire.Tra-
vaillant dans le projet parfois depuis plus de 15 ans, leur ex-
périence est précieuse lorsqu’il s’agit de poser un diagnostic
sur un ouvrage en panne depuis plusieurs années.

EN 2018

5’500±

bénéficiaires

8’300±

bénéficiaires

nouveaux
forages15

forages
réhabilités17
anciens puits
réhabilités3



PROGRAMME EAD 5

Selon une étude effectuée en janvier dans toute
la commune Nobéré, 75% des personnes inter-
rogées a bénéficié de latrines familiales.
L’assainissement privé n’étant pas présent à Nobéré au début
du programme, à l’origine, une solution basique a été privi-
légiée (latrine simple fosse ventilée) pour s’assurer qu’elle
serait acceptée. Et de fait, 4 ans après le démarrage du pro-

Depuis 2015, les animateurs du Programme
WASH Colibri sensibilisent la population de
Nobéré à l’hygiène.

Les pratiques comme le lavage des mains se diffusent lente-
ment mais sûrement dans la commune grâce à ces séances
et aux visites à domicile. Avec l’ajout d’un volet gestion des
déchets au ProgrammeWASH, il fallait également que la sen-
sibilisation s’enrichisse de cette thématique : 5 nouveaux
thèmes ont été ajoutés aux 7 déjà abordés sur l’hygiène.

LES PROGRÈS DE L’ASSAINISSEMENT À NOBÉRÉ
PAR HÉLÈNE ERNOUL, CHARGÉE DE PROJETS EAD ET ÉDUCATION

Zénabo Kabré devant sa maison à Nobéré
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Hamidou Sédogo, comme 65 des
autres promoteurs d’hygiène, a été
formé début février à l’utilisation de
ses nouveaux outils et aux messages
de sensibilisation sur la gestion des dé-
chets. Laméthode d’animation reste lamême,
les promoteurs d’hygiène doivent être à l’écoute des partici-
pants et par leur questionnement, les amener à réfléchir sur
leur comportement pour qu’ils décident d’adopter d’eux-
mêmes de meilleures habitudes.

« Nous sommes une famille de 12 personnes.Quand nous
ne disposions pas encore de la latrine, nous déféquions
tous dans la nature.
Avec l’aide deMorija, nous avons obtenu cette latrine au
début de l’année 2018.Nous l’utilisons tous,même les en-
fants.
C’est devenu une honte aujourd’hui si tu ne disposes pas
de latrine dans ta famille. Les gens sont obligés d’aller de-
mander les latrines des voisins et c’est devenu vraiment
compliqué à vivre.Parce que nos habitudes ont changé, et
que nous ne voulons plus revenir en arrière.
J’ai une voisine qui me demande chaque jour ma latrine
pour se soulager. Les voisins ont besoin de moi, et ça c’est
quelque chose de nouveau, qui m’a donné de l’impor-
tance. »

gramme, on constate une très bonne utilisation des latrines
familiales chez les bénéficiaires.
La latrine confère un nouveau statut à la famille comme en té-
moigne Madame Zénabo Kabré :

SENSIBILISATION AUX DÉCHETS

Avant Après
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SOLIDARITÉ EN FAVEUR D’UNE ÉCOLE DÉFAVORISÉE

Pose des portes
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Briques de construction pour latrines La classe de CE1 de l’école de Guéré A

partagez le bonheur

Vous êtesmembre d’un établissement scolaire,parent, élève ou professeur ?
L’action des Chocolats Solidaires vous intéresse pour votre établissement en vue de soutenir un projet de solidarité
internationale ? N’hésitez pas à nous contacter,nous vous accompagnerons pour la mise en place et durant la mise
en œuvre de l’action.

P
ho

to
M

or
ija

Les trois nouveaux panneaux photovoltaïques

Noël est le temps dupartage et en 2018, les élèves
du CO de laVeveyse ont donné une signification
particulière à cemot avec la réalisationd’une ac-
tion Chocolat solidaires en faveur de l’école de
GuéréA,au Burkina Faso.
Durant 30 jours, les 756 élèves de l’établissement se sontmobi-
lisés et ont distribué 10'505 boites de chocolats, qui leurs ont
permis de récolter CHF 87'000.-

De leur côté, les élèves de Guéré ont pu rapidement bénéficier
des fruits de cettemobilisation exceptionnelle à quelques 5'000
kilomètres de leur école. Bien que cette école soit soutenue de-
puis plusieurs années par Morija, grâce à l’engagement de la
commune d’Aesch, certaines infrastructures se faisaient vieil-
lissantes ou étaient absentes.

Le système photovoltaïque a ainsi pu être réparé et permet aux
élèves d’étudier après le coucher du soleil.Cela sera particuliè-
rement appréciable en juin lors de la préparation des examens.
Une latrine scolaire et un dispositif de lavage de main,
jusqu’alors absents, ont pu être réalisés. Pour la latrine, l’Asso-
ciation des Parents d’Elèves a réalisé le creusage de la fosse et
en 3 semaines, les maçons ont maçonné cette même fosse,
construit la superstructure et apporté les finitions (pose de tôle,
des portes,peinture,crépissage et cheminées d’aération).Enfin
les tables-bancs ont pu être changés, les bâtiments réparés et

un appui technique est actuellement apporté pour la production
de légumes dans le jardinmaraîcher.

L’équipe Morija remercie les équipes éducatives, adminis-
tratives et de direction du CO de laVeveyse pour leur enga-
gement dans l’action.Bravo aux élèves du CO de laVeveyse
pour leurmobilisationexceptionnelle ainsiqu’à ceuxqui les
ont soutenus !



C’est en 1990 que débute le projet «L’eau
c’est la vie» au Burkina Faso.Acquisition
de matériel (marteau-piqueur, compres-
seur, cordes…) et recrutement d’ou-
vriers sont les premières activitésmenées
par le coordinateur du projet, Didier Le-
grand. Les procès-verbaux des comités
de gestion sont alors tapés à lamachine à
écrire et envoyés par voie postale en
Suisse. Un échange de correspondance
entre la Suisse et le Burkina peut ainsi
prendre plusieurs semaines…
Très rapidement la philosophie du projet
se dessine et elle demeure jusqu’à au-
jourd’hui. L’intervention se fait en zone
rurale, dans des villages isolés dé-
pourvus d’accès à l’eau potable. La
mobilisation et la participation des com-
munautés sont des conditions indispen-
sables pour l’intervention du projet : les
villageois s’engagent à accueillir et à
nourrir les équipes, à rassembler les
agrégats (cailloux, sable), à creuser le sol
jusqu’à la nappe phréatique et à fournir
de la main d’œuvre durant les travaux.
Les puits sont réalisés par une équipe de
2 ouvriers qui réalisent,généralement en
unmois,un puits de grand diamètre,ma-
çonné à une profondeur pouvant varier
entre 20 et 40 mètres.

Au fil des années, le projet se structure
et atteint rapidement sa vitesse de croi-
sièrequi luipermetderéaliserunequa-
rantaine de puits par année, dans une
région différente du Burkina. En 2010,
une réflexion s’engage sur lanécessité d’in-
clure l’assainissement et l’hygièneà l’action
et se concrétise par le choix de construire
des latrines familiales et scolaires. Puis en
2015, un nouveau cap est franchi avec le
passage à la technique du forage,muni de
pompe, qui garantit une meilleure qualité
et disponibilité de l’eau.
Aujourd’hui le projet compteunevingtaine

PAR BENJAMIN GASSE, DIRECTEUR DES PROGRAMMES ET PARTENARIATS

“L’EAU, C’EST LA VIE”

d’employés réalisent une vingtaine de fo-
rages, 500 latrines familiales et sensibili-
sent plus de 20'000 personnes à l’hygiène.
Alors que le projet fêtera bientôt ses
30 années d’existence, plus de 1'000
puits ou forages ont ainsi permis à
plus de 500'000 personnes d’avoir
accès à l’eau potable. Derrière les chif-
fres, des communautés, des femmes et
des hommes ont vu leur quotidien trans-
formé. Leur sourire et leur joie lors de la
mise en eau d’un puits ou d’un forage
suffit à valider la pertinence de notre—
de votre— engagement !
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Les premiers puits de Morija

En 2019/2020, l’associationMorija fêtera ses 40 années d’existence.
Au cours de cette période,nous regarderons dans le rétroviseur et nous plongerons dans l’histoire de nos
projets, qui concrétisent votre engagement à nos côtés.En lien avec le thème de ce mois, nous nous inté-
ressons à nos actions d’accès à l’eau potable au Burkina.

RÉTROSPECTIVE 1979-2019 7



Votre don en
bonnes mainsHUMANITAIRE & DÉVELOPPEMENT

NOTRE CENTRE DE RÉCUPÉRATION ET D’EDUCATION NUTRITIONNELLE
DE OUAGADOUGOU ACCUEILLE CHAQUE JOUR DES DÉPLACÉS
ET DOIT ASSUMER LA PRISE EN CHARGE DES ENFANTS MALNUTRIS.

DANS L’UN DES PLUS GROS QUARTIERS PAUVRES,
NOUS AVONS RÉCEMMENT REÇU PLUS DE 600 ENFANTS EN UNEMATINÉE !

LE BESOIN EST GRANDISSANT ET NOS MOYENS
DOIVENT ABSOLUMENT AUGMENTER POUR FAIRE FACE.

Un don de CHF 95.-
offre à un enfant
en situation d’urgence
et de malnutrition sévère
la quantité de lait nécessaire
à sa guérison.

Un don de CHF 120.-
permet d’ajouter
un suivi médical mensuel
pendant une année,
en + de la prise en charge d’un enfant
en état de malnutrition sévère.

CRISE
HUMANITAIRE
AU
BURKINA FASO

déplacés internes au Burkina Faso depuis le début 2019
et le chiffre augmente de jour en jour.

+de50'000
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